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Se raconter, se représenter

Pistes pour construire une séquence :  
« Il y a toujours une Méduse  

dans un autoportrait »  
(ou « Quel autre est en moi ? »)»

Qui suis-je ? Suis-je un ou multiple ? Comment me vois-je ? Puis-je me représenter ? 
Comment les autres me perçoivent-ils ? Quelle image, quelle connaissance ai-je de 
moi alors même qu’une partie de moi-même m’échappe ? 

Dans Mémoires d’aveugle. L’autoportrait et autres ruines (1991), Jacques Derrida évoque 
à propos de l’Autoportrait de Gustave Courbet (dit aussi L’homme blessé ou le Moribond), 
le fait que l’artiste qui fait son autoportrait tente de se saisir. Mais il affirme que de la 
sorte il ne saisit que sa propre ruine, son spectre. Son autoportrait est ainsi un  
hétéro-portrait car le sujet ne peut se regarder en face. Ce qu’il tente de saisir est déjà 
mort, ou pétrifié : « il y a toujours une Méduse dans un autoportrait ».

Se représenter comporte indéniablement un risque, celui de découvrir un autre en soi 
et de se percevoir comme un être hybride. On peut aussi prendre le risque de l’autre 
pour se dire : reconnaître, représenter, montrer, raconter cet « autre » qui est en soi ; 
c’est le pari du détour pour tenter de mieux se cerner, de l’altérité pour mieux trouver 
sa singularité. L’écriture autobiographique est loin d’être univoque ; elle convoque des 
figures celles de l’animal ou du monstre qui sont des révélateurs…

Cette séquence s’articule autour de deux figures mythologiques dont le statut a 
évolué : Méduse qui permet d’ouvrir et de problématiser la séquence, puis pour la 
majorité des lectures de textes et d’images, le Minotaure, qui  de repoussoir est devenu 
complémentaire à l’idée même d’humanité

http://eduscol.education.fr/ressources-2016
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Premier temps : « Il y a toujours une Méduse dans  
un autoportrait » : se représenter au risque  
de la pétrification et de l’effroi ?

DétaIl DeS SuPPortS et actIvItéS coMPétenceS au regarD  
Du Socle

•  ouverture : lecture comparée de différentes œuvres artistiques 
représentant Persée et Méduse, pour s’interroger sur la  
signification symbolique de ce mythe.

 -  Dans l’Antiquité, les peintres sur vases ont souvent représenté le 
mythe de Méduse en l’associant aux épisodes de la vie de Persée 
mentionnés dans de nombreuses traditions littéraires grecques : 
le peintre de la Gorgone (-600, env. -580), Combat de Gorgones 
poursuivant Persée ; Oenochoé à figures noires signée par le 
peintre d’Amasis, v. 540-530 av. J.-C.

 -  Persée tuant la Gorgone, Métope du temple de Sélinonte, Musée de 
Palerme, VIe siècle av.J.-C

 -  Masque de Méduse Gorgoneia, Antiquités grecques, Ier siècle avant 
J.C. , anonyme, Musée du Louvre

 -  Persée tenant la tête de Méduse, sculpture en bronze de Benvenuto 
Cellini, 1554, Florence;

La Gorgone Méduse a une identité complexe : elle est un monstre qui 
échappe au regard car elle ne peut être vue ; croiser son regard  
revient à s’exposer à la mort, se minéraliser. Méduse interroge 
pouvoirs et faiblesses dans un jeu de réciprocité : voir et être vu ; être 
invisible et être aveugle. Si voir est mortel, faut-il fuir et se cacher ? 
Nier Méduse ne l’empêche pas d’exister, elle peut même protéger 
son détenteur, qui présente son effigie à l’adversaire : exposer le 
monstre devient une arme redoutable.
 -  Méduse, Le Caravage, 1596-1598, Huile sur toile montée sur 

bouclier en bois de peuplier, Galerie des Offices, Florence.

Quelle nouvelle dimension voire quelle rupture dans la représentation 
de Méduse  introduit l’œuvre du Caravage ?
Méduse est un double de l’artiste car le portraitiste méduse son 
modèle pour l’éternité. Caravage met en avant cette analogie, en se 
représentant sous les traits de la Gorgone. Il se fige sur la toile telle 
Méduse se pétrifiant elle-même. Car Méduse meurt deux fois : d’être 
figée par le peintre et de sa mort mythologique, puisque le peintre 
représente l’instant où Persée décapite la Gorgone (le héros a pu 
échapper au terrible regard de Méduse en ne regardant que le reflet 
de celle-ci sur son bouclier). Le tableau fait pour ainsi dire corps 
avec ce bouclier – le support de la peinture est d’ailleurs un véritable 
bouclier de bois. L’artiste qui s’apprête à peindre Méduse est dans la 
position de Persée qui regarde la surface de son bouclier. Cette toile 
mythologique est un autoportrait dans l’effroi de sa propre perdition.

lecture complémentaire éventuelle de textes critiques sur la figure 
symbolique de Méduse :
- Jean-Pierre Vernant, Figures, idoles, masques, Paris, Julliard, 1990, 
p. 125 et 126. 
- Jean-Pierre Vernant, La mort dans les yeux, Figures de l’autre en 
Grèce ancienne, Paris, Hachette, 1986, p. 60, p. 82.

activité : « Si j’étais un monstre, comme Méduse pour le  
caravage, je serais… » Réaliser un auto/hétéro/portrait à la manière 
du Caravage (plusieurs techniques, supports possibles :  
photomontage/ collage/ surface plane, convexe…)

Connaître une sélection d’œuvres  
emblématiques du patrimoine mondial […] 
comprendre leur genèse, leurs codes, leur 
réception et pourquoi elles continuent à 
nous parler 

Établir des liens entre des productions 
littéraires et artistiques issues de cultures 
et d’époques diverses  

Établir des liens entre les productions 
littéraires et artistiques issues de cultures 
et d’époques diverses 
Lire et comprendre des images fixes ou 
mobiles variées
Situer les œuvres dans leur contexte  
historique et culturel

Mobiliser des références culturelles pour 
interpréter les textes et les productions 
artistiques et littéraires et pour enrichir son 
expression personnelle 

http://eduscol.education.fr/ressources-2016
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Deuxième temps : se raconter et se représenter autour 
de la figure du Minotaure.  
Faut-il accepter sa part d’animalité ?

DétaIl DeS SuPPortS et actIvItéS coMPétenceS au regarD  
Du Socle

1.    Histoire des arts : découvrir le thème à travers l’art pariétal.
Aux origines, l’art pariétal ; perméabilité, symbiose spirituelle entre 
l’Homme et l’Animal- Grotte Chauvet, « le pendant du sorcier ». La 
représentation de l’humain occupe une place exceptionnelle, au fond 
d’une galerie terminale par ailleurs très investie artistiquement, 
sur une excroissance. Le bas d’un corps de femme (sexe) se trouve 
enchâssé dans un buste de bison et un corps de lionne. Les jambes 
de la femme et les pattes des animaux se confondent et forment la 
première représentation chimérique connue à ce jour (Aurignacien, 
36000 ans avant JC)
Prolongement éventuel : lecture d’images et de textes. 
 -  découverte des œuvres d’un artiste contemporain, Miquel Barcelò 

(par exemple, La Suerte de Matar, technique mixte sur toile, 1990 ; 
Animal mouillé, Lanzarote 8, eau-forte et aquatinte, 1999 ; Miquel 
Barcelò, Autoretrat Sagell, 2010-2011 ; El Ball de Carn, lithographie 
biface, 1992). 

 -  Sigmund Freud, Totem et tabou, 1913 : sélection de quelques 
extraits pour faire percevoir le concept d’extériorisation des 
monstres.

2.    lecture/ oral/ écriture : La Demeure d’Astérion de Borges, 
in L’Aleph, l’imaginaire gallimard, 1967, p.87 à 91.

lecture du texte sans le dernier paragraphe, qui est astérion ? 
Confrontation avec les indices du texte (statut du narrateur/ dessiner 
le portrait d’Astérion à partir d’indices précis/ « Je suis unique, c’est 
un fait […] car les nuits et les jours sont longs ») Quels éléments sont 
en contradiction avec le choix de ce narrateur ?  
Dernier paragraphe commenter le choix de l’ellipse/ oral= pourquoi 
Astérion ne s’est-il pas défendu ? Relecture les anticipations/  
L’orgueil d’Astérion/ comment les autres le perçoivent-ils ?/  
l’évocation du labyrinthe dans le texte/ Interprétation de la Note de 
l’auteur : « le texte original dit quatorze, mais maintes raisons invitent à 
supposer que dans la bouche d’Astérion ce nombre représente l’infini »

3.    Parcours d’éducation artistique et culturelle - Folios : 
- exemple de recherche en Histoire des arts mis à disposition des 
élèves sur l’espace numérique Folios : Minotauromachies de Pablo 
Picasso- Gravures de la Suite Vollard. Réalisées entre 1930 et 1937, le 
style de Picasso évolue d’un néo-classicisme très épuré à l’apparition 
de thèmes clés dans sa mythologie personnelle, comme le faune et le 
Minotaure (présent dans Guernica en 1937). « Minotaure vaincu (Dans 
l’arène, jeune homme achevant le minotaure) »/ « Minotaure, buveurs 
et femmes »/ « Minotaure caressant une dormeuse »/« Minotaure 
aveugle guidé par une fillette III »
comparaison des gravures: disparition de Thésée/ mutation de la 
figure féminine empathique/ souffrance du Minotaure
l’atelier de l’artiste: les disciplines artistiques célébrées/ la tension 
érotique/ le dionysiaque
le syncrétisme des mythes: Minotaure-Œdipe
- Prolongement éventuel : recherches sur Apollodore/ Dédale/ Icare 
et lecture de la scène 5 acte II de Phèdre de Racine.
- activité : réaliser une série de diapositives qui montreront le 
résultat de recherches iconographiques sur un personnage  
mythologique choisi par l’élève. 
oral : Présenter son travail à la classe.
- écriture : Imaginer à partir des folios présentés une nouvelle à 
chute avec un autre personnage de la mythologie en respectant les 
lois du genre. Attention à la dissémination d’indices, économie de 
moyen de la nouvelle, surprise du lecteur et plaisir de la relecture.

Connaître une sélection d’œuvres  
emblématiques du patrimoine mondial […] 
comprendre leur genèse, leurs codes, leur 
réception et pourquoi elles continuent à 
nous parler 

 

Élaborer une interprétation de textes 
littéraires 

Établir des liens entre les productions 
littéraires et artistiques issues de cultures 
et d’époques diverses

Construire un exposé de quelques minutes 
sur un petit ensemble d’œuvres ou une 
problématique artistique 
Exploiter des lectures pour enrichir son 
écrit 
Adopter des stratégies et des procédures 
d’écriture efficaces 

http://eduscol.education.fr/ressources-2016
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DétaIl DeS SuPPortS et actIvItéS coMPétenceS au regarD  
Du Socle

4.    analyse filmique Elephant de gus van Sant, 2002 1

- Dans le labyrinthe de l’adolescence = ne pas se perdre ?  
L’adolescence est un moment de passage, entre l’enfance et l’âge 
adulte où la personnalité se construit dans un bouleversement  
physique, psychologique, biologique. Françoise Dolto parle de  
« complexe du homard »2 : «Un adolescent, c’est un homard pendant 
la mue, sans carapace, obligé d’en fabriquer une autre et en  
attendant confronté à tous les dangers ».
- la loi de la jungle : une certaine cruauté, rudesse des rapports des 
adolescents entre eux et envers leur propre corps (regards appuyés 
du trio féminin envers Nathan et évocation de représailles de sa  
copine/ moqueries subies par Michelle dans les vestiaires/  
humiliations d’Alex pendant le cours de chimie/ trio de filles se  
faisant vomir aux toilettes…)
- l’adolescent est un animal, le bestiaire du film. Les personnages, 
adolescents sont des êtres hybrides ; Michelle-tigre (complexée, 
acceptant mal sa féminité, bête noire rampante, longeant les murs, 
se réfugiant dans la tanière de la bibliothèque)/ John-ange et taureau 
(solaire/ symbole de vie et de mort/ la première partie du film le met 
en avant : tueur potentiel ?) et son double noir Benny (prend le relais 
de John quand celui-ci reste à l’extérieur pour prévenir les autres/ va 
à la rencontre du tueur) / Alex-prédateur( d’abord victime,  
souffre- douleur puis bourreau). Ils vont déambuler dans le  
lycée-zoo, le long de couloirs labyrinthiques jusqu’au cœur du 
monstre, la chambre froide.3

- Perdu(s) dans le labyrinthe : le tragique à l’œuvre. Le compte à 
rebours et la boucle ; la question n’est pas de savoir si les  
personnages vont être sauvés, leur mort est annoncée, les victimes 
sont présentées par les cartons initiaux (cinéma muet) mais quand et 
comment. Le point de vue adopté (caméra semi subjective qui suit les 
personnages de dos pendant de longues pérégrinations), la  
multiplication des scènes vues à travers des points de vue différents 
(par ex : la scène où Elias prend en photo John pendant que Michelle 
rase les murs en courant est montrée trois fois : 19mn. 20s./ 35mn. 
58s./ 56mn. 25 s.) accentue le caractère tragique de l’existence  
humaine. La conscience aiguë pour le spectateur de l’issue  
inéluctable. 
- activités : Pourquoi le titre Elephant ? Comparer le plan des trajets 
des personnages dans le lycée fait par Gus Van Sant et le dessin d’un 
mammouth (art pariétal, grottes de Bernifal, Rouffignac…) 
- Recherches sur la signification, les références du titre- Analyse 
d’une des affiches du film4 .
- nature et culture : où va la civilisation ? 
 -  la perception des adultes dans le film, forme de démission ? 

(analyse de la 1ère scène : inversion des rôles entre John et son 
père/ analyse scène 4 : John dans le bureau du proviseur contre 
champ étonnant = le personnage du proviseur est bienveillant 
mais muet/ scène 26 : flash-back chez Alex ; scène du petit déjeuner, 
personnage hors champ= la mère d’Alex « Lock the door !  » peur 
d’un danger extérieur, incompréhension de la situation =  
ironie tragique- livraison de l’arme par un facteur jovial hors 
champ qui remet le paquet à des mineurs sans poser de question)

 -  la bande son : Activité : musique intradiégétique au piano, Alex 
joue La sonate au clair de lune de Beethoven chap. 26- A quel  
moment entend-on ces notes dans le film ? Pourquoi ? Quel est 
l’effet produit ?/ analyse du son à la cafeteria (chap. 15)  
= qu’entend Alex ? Qu’est-ce que cela traduit ?

- Prolongement eMI : recherches sur la tuerie de colombine. 
constituer une revue de presse, une compilation d’articles.  
comparaison avec le film: Quels éléments les journalistes 
mettent-ils en valeur ? Quel est le parti pris du réalisateur dans le 
film ? Comparaison possible avec des extraits de Bowling for 
Colombine de Mickaël Moore 2002 : le refus du film à thèse.

Lire et comprendre des images fixes ou 
mobiles variées
Situer les œuvres dans leur contexte  
historique et culturel

Exploiter l’information de manière  
raisonnée/ Distinguer les sources  
d’information, s’interroger sur la validité et 
sur la fiabilité d’une information, son degré 
de pertinence / Apprendre à distinguer 
subjectivité et objectivité dans l’étude d’un 
objet médiatique.

1. Voir le dossier pédagogique

2. Françoise Dolto, Paroles pour adolescents ou le complexe du homard, Gallimard, Folio junior

3.  Voir l’analyse d’Alexandre Tylski GUS VAN SANT ET LE MINOTAURE

4. Voir le dossier du CNC 

http://eduscol.education.fr/ressources-2016
http://www.cineligue-npdc.org/cineligue/15/2010_2011/elephant/elephant_livret.pdf
http://www.cadrage.net/films/elephant/elephant.html
http://www.cnc.fr/web/fr/lyceens-et-apprentis-au-cinema1/-/ressources/3875163
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DétaIl DeS SuPPortS et actIvItéS coMPétenceS au regarD  
Du Socle

5.    lectures complémentaires  éventuelles : Se rendre compte de 
la richesse de la figure mythologique. Aborder la notion de  
réécriture.

 -  Qui n’a pas son Minotaure ? de Marguerite Yourcenar In Théâtre II, 
Gallimard, 1971. lecture fin scène 5 depuis « arIane : regardez 
cette fente grise… » p. 205- 206 : l’image du labyrinthe dans la 
scène, une projection mentale, « la grotesque démarche d’un 
homme égaré dans les replis de soi-même » (préface de l’auteur 
p. 178)/ le personnage d’Ariane/ la parole prophétique  
- fin scène 6 depuis « voIX D’HIPPolYte : Pur comme le jour… » 
p.213-214 Contre qui se bat Thésée, qu’est-ce qu’il affronte ? En 
a-t-il conscience ? - Comment interpréter la dernière réplique de 
la pièce prononcée par Phèdre : « Douze ans ?... J’espère, Thésée, 
que je me ferai aimer d’Hippolyte. » ? Expliquer le titre : quel est 
le « Minotaure » de Phèdre ?

 -  Les Métamorphoses Livre VIII Ovide « Le labyrinthe. La couronne 
d’Ariane »

 -  Pensées de Pascal, édition de Philippe Sellier p. 220. « Projet de 
Juin 1658 »- « Contrariétés »- Fragment 163 : « S’il se vante, 
je l’abaisse/ S’il s’abaisse, je le vante/ Et le contredis toujours/ 
Jusques à ce qu’il comprenne/ Qu’il est un monstre  
incompréhensible ».

Élaborer une interprétation de textes 
littéraires 
Établir des liens entre les productions 
littéraires et artistiques issues de cultures 
et d’époques diverses

http://eduscol.education.fr/ressources-2016

